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Note aux lecteurs


Je suis ravie de vous présenter une nouvelle série sur la famille Whiskey. Les Whiskey: les Dark Knights du Ranch Rédemption qui ont une place spéciale dans mon cœur depuis la première fois où je les ai décrits dans SHE LOVES ME (de la série Harmony Pointe). J’étais impatiente d’écrire l’histoire de Dare et Billie, depuis que je les ai rencontrés dans SEARCHING FOR LOVE (dans la série Les Braden & Montgomery). Dare et Billie forment l’un des couples les plus fougueux que j’ai jamais écrits, et leur histoire était à la fois déchirante et amusante à écrire. Je suis tombée éperdument amoureuse de Dare et Billie, de leurs familles et du reste de l’équipe du Ranch Rédemption. J’espère que ce sera aussi votre cas.

Si c’est votre première découverte de l’univers des Whiskey, sachez que tous mes livres sont écrits pour être lus de manière individuelle, alors lancez-vous et profitez de l’aventure amusante et sexy de Billie et Dare, jusqu’à ce qu’ils atteignent le bonheur absolu. Lorsque vous aurez terminé ce roman, vous pourrez retourner lire mon autre série sur les Dark Knights, Les Whiskey: les Dark Knights de Peaceful Harbor.

Les Whiskey sont deux des séries de ma collection de romances familiales Love in Bloom. Les personnages de chaque série feront des apparitions dans les prochains romans, de sorte que vous ne manquerez jamais les fiançailles, un mariage ou la naissance d’un enfant. Une liste complète des titres de toutes les séries françaises est disponible sur mon site web:

www.MelissaFoster.com/amour-sublime

N’oubliez pas de vous inscrire à ma newsletter pour être sûr de ne rien manquer des prochaines parutions:

www.MelissaFoster.com/Francaise-news
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CHAPITRE UN


BILLIE POUSSA le plateau de boissons qu’elle portait au-dessus de sa tête en se faufilant dans la foule, contournant la piste de danse bondée du Roadhouse, le bar pour motards de sa famille, où elle travaillait depuis qu’elle avait l’âge de gagner de l’argent. Sa jeune sœur Bobbie et elle avaient grandi dans ce bar rustique, où elles traînaient pendant qu’elles faisaient leurs devoirs et où elles faisaient la vaisselle lorsqu’elles étaient à court de personnel, parce que c’est ce que faisaient les Mancini. Ils faisaient ce qu’ils avaient à faire et se soutenaient les uns les autres. Tout comme la foule de gars qui étaient là tous les soirs, vêtus de leurs blousons de cuir noir ornés de l’écusson du club de bikers des Dark Knights. Son père était le vice-président du club et les liens qui unissaient les membres de ce club étaient indéfectibles.

Elle se rapprocha du groupe de beaux étrangers vêtus de pantalons kaki et de chemises élégantes qui avaient commandé les boissons près de la table de billard et remarqua que leur copain à l’allure superbe la regardait en attendant son tour de jouer. Ils étaient grands et forts à Hope Valley, dans le Colorado, où les ranchs et le bétail permettaient à la plupart des familles de payer leurs factures. Billie avait un faible pour les mains calleuses, les visages burinés et les hommes sans histoires qui n’avaient que faire des costumes et des cravates. Mais l’été amenait dans leur petite ville toutes sortes de touristes amoureux de la montagne.

—Glou! Glou! Glou! scandait un groupe de femmes.

Billie jeta un coup d’œil vers la source de cette agitation et vit trois femmes plantureuses se tenant côte à côte, chacune tenant un verre à liqueur entre ses seins. Devlin “Dare” Whiskey lécha le creux d’un des seins de la blonde qui gloussait et elle répandit du sel sur la tache humide. C’est une blague! Pendant que la fille tendait la salière à sa voisine, Dare lécha le sel sur son sein et referma sa grande bouche insolente autour du verre à liqueur. Il pencha son trop beau visage vers l’arrière et avala le verre les mains libres. En fait, ses mains n’étaient pas vraiment libres. Pendant que les filles criaient et applaudissaient, il attira la blonde dans un baiser, puis se dirigea vers la fille suivante qui gloussait et réitéra l’opération.

Fichu Dare.

Billie et Dare avaient été meilleurs amis dans leur enfance, avec leur autre meilleur ami, Eddie Baker. Tous les trois étaient inséparables. Dès l’âge de sept ans, ils avaient été surnommés les Casse-Cous parce qu’ils étaient toujours en train de faire la course ou d’essayer de faire des cascades risquées sur leurs skateboards, leurs motos et tout ce qu’ils pouvaient trouver. Ils rendaient leurs parents fous, mais au lieu de les dissuader, ces derniers veillaient à ce qu’ils apprennent à faire ces choses en toute sécurité. Leurs cascades étaient devenues plus risquées à mesure qu’ils grandissaient: sauts dans le vide, plongeons dans les falaises, courses de dragsters, et à peu près tout ce qui pouvait leur procurer une poussée d’adrénaline. Même si la devise des Casse-Cous était “La bonne personne gagne toujours, pas la meilleure”, parce qu’ils se considéraient égaux à tous les niveaux, Dare et elle avaient toujours essayé de se surpasser en relevant de nouveaux défis, tandis que l’amour d’Eddie pour la technologie avait pris le dessus. Chacun avait son truc. Lorsqu’Eddie avait commencé à se passionner pour les vidéos et les films, renonçant à de nombreuses cascades au profit de celles qu’il filmait, ils avaient soutenu son amour du cinéma de toutes les manières possibles, en faisant tout ce qu’il leur demandait. Dare aimait les voitures et les motos de collection, ils allaient donc à toutes les expositions de voitures de collection, et le motocross était la passion de Billie. Elle était devenue pilote professionnelle à dix-huit ans et Dare et Eddie l’avaient encouragée à presque toutes les courses.

Ils avaient beaucoup ri, même si Billie et Dare avaient batifolé une fois l’été avant qu’il ne parte à l’université, il y avait toujours eu quelque chose de sombre et d’électrique entre eux, comme des flammes jumelles. Même à l’époque, il était robuste et musclé, sacrément arrogant, et il savait embrasser. Mais ce n’était arrivé qu’une fois, et bien que leur relation ait été un peu gênante pendant un certain temps, ils avaient dépassé ce stade et étaient restés meilleurs amis jusqu’à l’âge adulte, quand Eddie, qui avait toujours été une force fondamentale dans sa vie et elle, avaient entamé une relation ratée qui avait duré un an.

Ils étaient restés les Casse-Cous– incassables et inarrêtables– jusqu’à ce que Eddie soit tué lors d’une cascade qui avait mal tourné, il y avait six ans de cela. Leur vie n’avait plus jamais été la même. Dare avait commencé à faire des cascades de plus en plus terrifiantes et Billie avait laissé tomber ce style de vie dangereux et tout ce qui le lui rappelait. Y compris Dare. Le problème, c’est que ce dernier était toujours dans les parages, et que sa seule vue faisait trembler les barrières qui retenaient ses squelettes dans le placard.

Une salve d’applaudissements tira Billie de ses pensées alors que Dare but le troisième shot. Il jeta un coup d’œil, ses yeux se fixant sur elle alors qu’il retirait le verre de sa bouche. Un sourire arrogant courba ses lèvres et il haussa les sourcils de cette façon qu’il avait de dire: Viens ici, ma chérie, et je vais te faire tellement de bien que tu ne m’oublieras jamais.

Elle leva les yeux au ciel et se détourna, se concentrant sur la distribution des boissons aux clients et essayant de ne pas penser à la justesse du message silencieux de ce biker arrogant. C’était le seul homme qui avait jamais allumé un feu au plus profond d’elle. Ils n’étaient même pas allés jusqu’au bout de cette chaude nuit d’été, il y avait des années de cela, et elle restait excitée rien qu’en pensant à ses mains sur elle.

L’irritation grimpa le long de sa colonne vertébrale et elle se retourna pour se diriger vers le bar, mais M. le Péquenaud était juste là.

—On t’a déjà dit que tu ressemblais à Bridget Moynahan?

Uniquement tous les enfoirés du coin.

—Je l’ai entendu une fois ou deux.

Elle tenta de le contourner mais il lui barra la route en se rapprochant.

—Tu es bien plus sexy qu’elle.

Il posa sa main sur sa hanche.

—Qu’est-ce que tu fais plus tard?

Billie le jaugea rapidement. Elle mesurait un mètre soixante-dix, encore plus avec ses bottes, et cet abruti devait mesurer un mètre quatre-vingt-dix. Elle fronça les yeux et leva le menton, captant un mouvement dans sa vision périphérique avant de dire:

—Rien qui ne te concerne.

Elle repoussa sa main tandis que Dare réduisait la distance entre eux, tel un taureau prêt à charger. Elle s’approcha du visage de M. le Péquenaud, sa voix étant d’un calme mortel.

—Touche-moi, ou n’importe quelle autre femme ici sans sa permission, et tu auras de la chance si tu peux ramper jusqu’à la porte ce soir.

—Allez, chérie, tu sais que tu as envie de moi.

Le Péquenaud passa sa main le long de son bras.

—T’es sérieux, mon pote?

Elle soupira, comme si elle s’ennuyait, et dans la seconde qui suivit, elle lui attrapa la main et lui tordit le bras vers l’intérieur, tout en pliant sa main vers l’arrière. Il se plia en deux sous l’effet de la douleur.

—Bordel, putain.

Ses genoux se dérobèrent et il s’effondra sur le sol.

Tous les Dark Knight présents dans la salle se levèrent et Dare était en tête du peloton, tandis que Billie fixait le crétin agenouillé avec un sourire.

—Aikido. Ceci fait du bien au corps. Maintenant, dégage ton cul de mon bar, tu m’entends? Tu m’entends? fulmina-t-elle.

—Dégage de là…

Elle lui tordit encore plus le poignet et il cria.

—Oui, madame. Je m’en vais tout de suite, mima-t-elle calmement. Dis-le moi avant que je ne te brise le poignet.

—Très bien, grogna le type.

Elle lui tira le bras plus haut.

—Oui, madame! Je m’en vais!

Elle lui relâcha la main et passa devant lui, jetant un regard noir à Dare alors que plusieurs Dark Knights raccompagnaient le type vers la porte.

Dare marcha à ses côtés.

—Tu vas bien?

Elle ricana. Il savait mieux que quiconque qu’elle pouvait prendre soin d’elle-même, et si elle avait des ennuis, Bobbie savait comment utiliser le fusil de chasse qu’ils gardaient derrière le bar.

—Tout simplement fantastique. Tu peux retourner voir les demoiselles en détresse qui prennent leur pied à être sauvées.

Elle se dirigea vers le bar et rangea le plateau.

Bobbie se rapprocha d’elle avec un sourire taquin.

—Tu ne trouveras jamais de mec si tu continues à leur faire du mal.

Billie lança un regard impassible à sa jeune sœur aux cheveux clairs et qui était aussi sa colocataire. Bobbie éclata de rire et alla porter des boissons à une table. Billie retourna vers le bar alors que des acclamations retentissaient près du taureau mécanique. Elle jeta un coup d’œil à l’autre bout de la salle et vit Dare qui montait sur le taureau, se délectant de toute cette attention, mais son regard passa au-dessus des têtes de ces femmes enthousiastes et il fit un clin d’œil à Billie.

—Vous êtes déjà sortis ensemble?

Kellan attrapa une bouteille derrière lui et commença à préparer un verre. Il était barman à temps partiel et étudiant en droit, avec des fossettes profondes et une personnalité lumineuse, toujours de bonne humeur, mais sévère quand il le fallait.

Nous n’allons pas nous lancer dans ce genre de discussions.

—Qu’est-ce que c’est? L’heure des potins?

—Je suis juste curieux. Je pense que vous feriez un beau couple. Vous êtes tous les deux des durs à cuire.

—J’espère que tu seras meilleur avocat qu’entremetteur.

Elle désigna d’un signe de tête son client, qui l’observait attentivement, comme s’il pouvait le faire avancer plus vite.

—Je crois qu’il veut le verre que tu tiens.

À mesure que la soirée avançait, le bar devenait de plus en plus bondé. Billie se rendit dans la réserve pour réapprovisionner le bar en alcool, et lorsqu’elle en ressortit, les groupies de Dare agitaient de l’argent, l’encourageant à monter sur le bar et à se mettre à danser sur la chanson “Save a Horse, Ride a Cowboy”. L’homme représentait plus de cent kilos de sexe sur pattes, avec des hanches et la langue bien pendue. Bobbie et Kellan dansaient derrière le bar tout en servant des boissons, et tandis que la plupart des clients appréciaient le spectacle, une poignée d’entre eux semblaient choqués et légèrement consternés.

—Tu te fous de moi? marmonna Billie en posant les verres sur le comptoir et en scrutant la foule à la recherche des frères de Dare.

Ces derniers pourraient normalement l’aider à rentrer chez lui, mais Doc et Cowboy étaient introuvables. Elle repéra son cousin Raleigh “Rebel” Whiskey et leva la paume de sa main, le fixant du regard pour l’implorer de faire quelque chose.

L’amusement monta dans les yeux de Rebel.

—Bonne chance, s’écria-t-il et but une gorgée de sa bière.

Était-elle la seule personne saine d’esprit dans ce bar? Elle s’approcha de Dare à grands pas.

—Dégage de mon bar!

Il lui sourit en se couvrant les oreilles.

—Quoi? Tu veux que je remue les fesses?

Il tendit son derrière vers elle et secoua son cul exaspérant, provoquant une horde d’applaudissements et de rires.

—Va au club de strip-tease en bas de la rue! hurla Billie.

Son sourire arrogant s’élargit.

—Tu veux que je me déshabille?

Des huées et des sifflets retentirent tandis qu’il enlevait sa chemise et la faisait tourner autour de sa tête.

Billie posa ses mains sur le bar.

—Dégage, Dare! Et je ne veux pas que tu enlèves ton pantalon!

Un cri collectif retentit de la part des femmes avec lesquelles il avait passé la nuit. Dare saisit les bras de Billie, la hissant sur le bar. Il enroula son bras puissant autour de sa taille, tournoyant contre elle, ses yeux sombres perçants atteignant son âme, lui rappelant toutes les années où ils avaient fait des bêtises comme celles-ci et avaient ri toute la nuit.

—Allez, Tigresse, tu sais bien que tu veux te lâcher avec moi.

Sa poitrine se contracta au surnom qu’il lui donnait depuis qu’ils étaient enfants et qu’il avait rarement utilisé ces dernières années. Mais cette chaleur fut suivie d’une vérité brutale et douloureuse. Ses sentiments pour Dare étaient la raison pour laquelle Eddie était mort. Il était mort à cause d’elle. Elle enfouit ces sentiments au plus profond d’elle-même et ricana.

—Je veux arrêter quelque chose, d’accord. Remets ta fichue chemise, descends de mon bar et ramène ton cul de frimeur sur la piste de danse.

—Seulement si tu danses avec moi.

Il resserra son emprise sur elle, se déhanchant, sa large poitrine la frôlant de manière séduisante, tandis que les femmes criaient:

—Je danserai avec toi.

—Bordel, regardez-moi ces hanches!

Certains hommes faisaient des yeux de chien battu, ce qui leur valait des faveurs spéciales. Dare Whiskey avait une centaine de façons de regarder une femme pour obtenir ce qu’il voulait. Alors qu’il inclinait la tête, les sourcils froncés, les yeux suppliants, un sourire séducteur jouant sur ses lèvres, l’esprit de Billie se remémora la dernière fois qu’elle avait été attirée par ce regard.

La nuit où ils s’étaient rencontrés et où il lui avait brisé le cœur.

Elle se rapprocha de lui, plaça sa bouche à côté de son oreille.

—Juste une danse, lui promit-elle.

Le sourire exalté qu’il arborait la fit presque culpabiliser lorsqu’ils descendirent du bar, au grand dam de son entourage, et qu’il s’approcha d’elle.

—Dansons, ma belle.

Elle lui tendit une serviette propre.

—La seule danse que je ferai, c’est de m’occuper des clients pendant que tu nettoieras le bar.

Elle sentit la chaleur de son regard alors qu’elle se pavanait dans la réserve avec Bobbie sur ses talons.

—Pourquoi es-tu comme ça avec lui? Il ne fait que s’amuser.

Billie se tourna vers elle.

—Parce que c’est une entreprise et que si quelqu’un est blessé, nous sommes responsables. Tu veux que tout le monde pense qu’il peut venir ici et faire de telles conneries?

—Non, mais c’est Dare. Il l’a toujours fait. Je ne comprends pas.

—Il n’y a rien à comprendre. C’est notre entreprise familiale et il est temps qu’on arrête de la gérer comme si c’était un terrain de jeu.

Bobbie était institutrice et ne travaillait qu’à temps partiel au bar, tandis que Billie le gérait à plein temps et prenait l’affaire plus au sérieux.

Bobbie croisa les bras avec une expression pincée.

—Peux-tu me dire pourquoi tu te comportes aussi mal avec lui ces derniers temps? Je sais que les choses ont changé après la mort d’Eddie, mais c’est comme si tu n’avais soudain plus aucune patience avec lui, alors que je ne l’ai jamais vu faire autre chose qu’être ton ami.

Parce que faire son deuil sans lui est plus terrifiant que n’importe quelle cascade, et chaque fois que je le regarde, je me souviens de la trahison dans les yeux d’Eddie juste avant son accident mortel. Mais plus je repousse Dare, plus il revient vers moi pour raviver notre amitié et cela rend plus difficile de garder ce mur entre nous. En fait, je suis perturbée, parce que j’ai autant envie de démolir cette muraille que de foncer dans l’autre sens. Elle ferma la bouche avant que tout cela ne lui échappe, laissant l’horrible vérité continuer à la ronger comme un rat vorace essayant de se frayer un chemin vers la sortie.

Elle attrapa deux bouteilles d’alcool et retourna au bar, apercevant Dare en train de danser avec ses groupies. Il faut que je quitte cette ville. C’est ce qu’elle disait toujours mais elle n’était jamais partie. Voyager l’été pour ses courses de motocross lorsqu’elle était plus jeune avait prouvé ce qu’elle avait toujours su. Sa place était à Hope Valley, même si cela signifiait qu’elle devait côtoyer ce fichu Dare Whiskey.

Repoussant cette pensée, elle s’échappa vers le seul endroit où elle n’avait pas besoin de réfléchir: derrière le bar. Malheureusement, Bobbie la suivit à nouveau.

—Billie…?

Sa sœur baissa la voix et un défi se dessina dans ses yeux.

—Tu ne serais pas jalouse de ces femmes avec Dare, n’est-ce pas?

—Tu es folle? Tu crois que j’ai envie d’être un nom de plus sur son tableau de chasse? C’est un miracle que cette foutue chose ne soit pas en lambeaux.

[image: * * *]

DARE ÉTAIT ASSIS à une table avec son frère aîné Callahan, qui se faisait appeler Cowboy, et leur cousin Rebel, les écoutant raconter des conneries, tandis qu’il ruminait en pensant à Billie. Cela faisait plus d’une heure qu’elle ne l’avait pas regardé, et cela le mettait hors de lui. Il en avait tellement marre qu’elle lui manque– la véritable Billie– qu’il en était malade. S’il avait été l’un de ses patients en thérapie, il se donnerait une liste d’outils pour rompre ces liens, en commençant par le plus évident: arrêter de se pointer au Roadhouse. Mais il ne pourrait pas faire et oublier aussi vite ce qu’il avait ressenti en la tenant à nouveau dans ses bras sur ce foutu bar, sans se soucier de sa férocité et de son entêtement. Cette femme possédait son cœur depuis qu’ils étaient enfants.

Dare avait toujours désiré trois choses et Billie était en haut de la liste, suivie par le fait de devenir un Dark Knight et d’être thérapeute dans le ranch familial– le Ranch Rédemption– où l’on sauvait des chevaux et des gens, en donnant une seconde chance aux ex-détenus, aux toxicomanes qui avaient suivi une cure de désintoxication, aux personnes ayant des problèmes sociaux ou émotionnels, et à d’autres âmes égarées.

Certains diraient que deux sur trois, ce n’est pas si mal. Mais alors que Dare observait Billie de l’autre côté du bar, son cœur disait le contraire.

Il n’aurait jamais dû conclure ce pacte stupide avec Eddie au lycée, mais ils étaient deux gamins qui s’étaient entichés de leur meilleure amie. Ils avaient convenu qu’aucun d’entre eux ne ferait un geste, mais si Billie en faisait un, ils pourraient agir en conséquence. Dare avait eu de la chance quand elle avait fait un pas en avant l’été précédant l’université. Mais sa chance n’avait pas duré. Quelques instants après l’avoir embrassé, elle l’avait fichu à la porte.

Il avait pris un bon coup de pied aux fesses et s’était ensuite engagé sur une mauvaise pente, faisant la fête et des choses effrayantes dans le seul but de la faire sortir de sa tête. Son père avait essayé de le remettre sur le droit chemin plus de fois qu’il ne pouvait le compter. Il n’y avait personne de plus dur que Tommy “Tiny” Whiskey. Il mesurait environ un mètre quatre-vingt et pesait environ cent kilos; c’était aussi un biker et un éleveur hors pair. Mais Dare ne se laissait pas facilement intimider et bien qu’il soit sauvage, il n’était pas stupide. Il était allé à l’université et avait eu de bonnes notes malgré les fêtes, de sorte que ses parents n’aient aucune raison de le lui faire arrêter ses études. Ce n’est qu’en deuxième année, lorsque Billie lui avait dit qu’elle ne savait même plus qui il était et qu’il n’avait pas ce qu’il fallait pour devenir un Dark Knight, qu’il s’est enfin rangé. Il s’était ressaisi, avait fait des stages dans son domaine pendant ses études et au ranch quand il n’était pas à l’école, où sa mère, Wynnie, une psychologue, dirigeait une équipe de thérapeutes. Il avait prospecté chez les Dark Knights et après avoir obtenu son diplôme, il était rentré chez lui, déterminé à retrouver sa copine.

Il était allé directement chez Eddie pour lui dire qu’il ne respectait plus le pacte. Mais avant que Dare n’ait pu prononcer un seul mot, son ami avait lâché la bombe en lui annonçant que Billie et lui sortaient ensemble. Dare avait combattu l’envie de boire jusqu’à l’oubli, et au lieu de cela, il avait fait tout ce qu’il fallait pour devenir le meilleur thérapeute possible et vivre une vie sacrément agréable, parce qu’il était sûr que Billie et Eddie se rendraient compte qu’ils n’étaient pas faits l’un pour l’autre, et quand cela arriverait, il serait là pour lui montrer la lumière. Il avait obtenu sa maîtrise et s’était depuis forgé une solide réputation pour son style de thérapie non conventionnelle.

Il ne s’attendait pas à ce qu’Eddie demande Billie en mariage ni à ce qu’elle dise oui, ce qui avait de nouveau bouleversé Dare.

Il aurait dû se battre pour elle cet été-là, avant qu’ils ne partent à l’université. Peut-être qu’alors elle n’aurait pas fini avec Eddie, et que Dare n’aurait pas dit les conneries qu’il avait dites quand elle s’était fiancée, ruinant ainsi leur amitié.

—Je n’arrive pas à croire que je suis si en retard!

Birdie, leur plus jeune sœur, s’approcha de la table, le tirant de ses pensées. Elle portait un short à carreaux noirs et blancs avec des ourlets à volants, un T-shirt noir court et des talons hauts rouges. Un ruban à pois rouge et jaune tressé dans sa chevelure sombre et sauvage formait une mèche qui descendait sur le côté gauche de son visage. Elle portait deux bracelets avec d’énormes perles rouges et blanches et des lunettes à monture blanche, esthétiques et obtenues sans ordonnance. Son style était aussi excentrique que sa personnalité. Elle se laissa glisser sur une chaise à la table, parlant à un rythme effréné.

—La boutique était très fréquentée puis Quinn et moi avons discuté après la fermeture. Tu sais comment ça se passe.

Birdie était copropriétaire de la chocolaterie Divine Intervention, où elle travaillait avec sa meilleure amie et leur tante.

—Quinnie sera là plus tard, d’ailleurs…

Pendant que Birdie continuait à déblatérer, Dare regarda Billie à l’autre bout de la pièce, penchée sur le bar et portant un dos nu en cuir rouge très moulant. Elle était diablement sexy, que ce soit dans ses pantalons coupés, ses bottes de cow-girl ou son collier ras-de-cou noir qu’elle portait comme une marque de fabrique. Elle était toujours habillée de façon provocante et sexy, elle respirait la confiance en soi et dégageait cette attitude menaçant quiconque de “ne pas se foutre de sa gueule”. Il l’avait vue exclure des gens de sa vie mais jamais, il n’avait pensé qu’il en ferait partie. Jusqu’à ce qu’Eddie meure et que le monde tel qu’il le connaissait n’existe plus.

—Cet endroit est plein à craquer. Qui Dare regarde-t-il?

Birdie se hissa sur la chaise, attirant l’attention de ce dernier alors qu’elle observait la foule. Elle était toute petite et c’est pourquoi Dare lui avait donné le surnom de Birdie alors qu’elle n’avait que deux ans. Il lui convenait mieux que son prénom, Blair.

—C’est Billie!

—Qui d’autre? répliqua Rebel alors que Birdie s’asseyait.

—S’il continue à la regarder comme ça, les gens vont penser que c’est un harceleur.

—Il a raison, mec, approuva Cowboy. Laissons-la tranquille.

Dare regarda son frère aîné, barbu et redoutable, qui, avec leur frère aîné Seeley qui se faisait appeler “Doc” et qui dirigeait une clinique vétérinaire au ranch, essayaient toujours de le maîtriser. Cowboy avait un caractère naturellement autoritaire, ce qui était parfait pour diriger les employés du ranch, mais qui n’avait jamais été apprécié par Dare.

—Vous croyez que j’en ai quelque chose à foutre de ce que pensent les autres? Je m’assure juste que personne ne lui donne du fil à retordre.

Cow-boy arqua un sourcil.

—Personne d’autre que toi? Je pense qu’elle a clairement fait comprendre qu’elle n’avait pas besoin qu’on la protège.

—Qu’est-ce que tu en sais? renchérit Birdie. Tu surprotèges toutes les personnes que nous connaissons et tu me fais toujours des reproches sur ma façon de m’habiller et sur les garçons avec qui je parle.

—Ce sont tous tes frères, fit remarquer Rebel.

—Je n’ai pas besoin des commentaires de leur part, merci beaucoup, répondit Birdie.

Dare appréciait l’attitude de sa sœur qui ne prenait pas de gants.

—Désolé de te l’apprendre, Bird, dit Cowboy. Mais tu n’as pas de couilles.

—Ah oui?

Elle se redressa.

—Tu dis toujours qu’il faut des couilles pour monter sur le taureau mécanique. Qui détient le record de la plus longue chevauchée de taureau mécanique deux années de suite?

Elle se désigna des deux pouces.

Dare gloussa, Cowboy secoua la tête et Rebel fit un bras d’honneur à Birdie.

—Merci beaucoup.

Birdie tendit la main vers la bière de Dare.

Il posa sa main sur la bouteille.

—Tu conduis?

—Oui, papa, c’est pourquoi je ne prends qu’une gorgée de la tienne et que je ne bois pas la mienne.

Elle arracha la bouteille et en but une gorgée, puis la posa devant lui.

—Tu ne conduis pas, toi?

—Si, mais je fais environ soixante kilos de plus que toi, et c’est ma première et unique bière.

—Parfois, j’aimerais être plus lourde. Maintenant…

Elle se tapota le menton, regardant autour d’elle.

—Je dois trouver une femme pour Cowboy.

Il y avait quelques mois de cela, elle s’était mis en tête de marier Cowboy, et elle essayait toujours de lui trouver une femme. Birdie vivait pour ses missions inventées autant que leur sœur Sasha vivait pour leurs parties de paintball.

Birdie tendit la main et tapota le bras de Cowboy.

—Il y a une jolie blonde. Celle avec le haut bleu.

—Non merci. Dare l’a embrassée il y a quelques heures.

Birdie lança un regard désapprobateur à son frère.

—Est-ce que tu dois embrasser toutes les femmes de cette ville? Bon sang!

Il n’y avait qu’une seule femme sur laquelle il voulait poser sa bouche, mais elle aimerait bien l’écraser avec son camion.

—Je me contente de distiller de l’amour, ma belle.

Birdie leva les yeux au ciel.

—Vous m’enfermeriez si je faisais ça.

—Bien évidemment, répondirent les trois hommes en même temps et Birdie s’en prit à eux.

Dare se laissa aller à penser à Billie. Elle avait le droit de le détester. La dernière chose qu’il lui avait dite avant la mort d’Eddie était de ne pas l’épouser. Elle avait perdu l’homme qu’elle aimait et Dare les avait perdus tous les deux. En tant que thérapeute, il comprenait son chagrin et tout ce qu’elle traversait, mais en tant qu’ami, il voulait l’aider à surmonter cette épreuve et à retrouver la jeune fille joyeuse et intrépide qui aurait vendu son âme pour une carrière dans le motocross et une vie pleine d’aventures. Mais elle avait enfoui cette partie d’elle-même aux côtés d’Eddie, laissant Dare assis dans ce bar année après année, regardant les gars draguer sa meilleure amie qu’il aimait et la femme qu’il ne pouvait s’empêcher d’adorer, malgré la grosse pression qu’elle avait sur ses épaules et ses beaux yeux qui lui lançaient des flèches à chaque fois qu’elle en avait l’occasion.

Elle était serveuse, affichait son magnifique sourire et jetait ses longs cheveux noirs sur son épaule, se faisant draguer et flirtant à chaque fois qu’elle se refermait sur elle-même. Mais c’était Billie, confiante comme jamais. Elle savait comment gagner des pourboires et comment se protéger. Du moins physiquement. Mais son cœur tendre était brisé et Dare était l’homme qu’il lui fallait pour le réparer.

Elle jeta un coup d’œil, le surprenant en train de la fixer. Elle fronça les sourcils et elle se détourna, gaspillant son sourire éblouissant sur les quatre frères Transom, qui ressemblaient à des chiens affamés salivant à l’idée de leur prochain repas.

Des enfoirés.

La blonde et ses amies s’approchèrent de Dare.

—Tu veux partir d’ici avec nous?

—Bien sûr que oui.

Tout pour se distraire et oublier Billie.

—Euh, hé ho? Belle entrée en matière, mon pote, lui dit Birdie en chantonnant.

Il se pencha et lui chuchota à l’oreille:

—Pas besoin de t’occuper de ta jolie petite tête avec les salutations. Je ne connais pas leurs noms, et même si je les connaissais, je les oublierais dès demain.

Il suivit les trois femmes dans leur appartement et passa beaucoup trop de temps à écouter de la mauvaise musique, des conversations ridicules et des questions ineptes sur le métier de biker– Est-ce que tu fais du trafic de femmes? As-tu déjà tué quelqu’un? A quoi il aurait pu répondre: Non, pas directement, et non. Grâce à Billie qui m’avait secoué les puces l’été suivant ma première année d’université, j’étais parvenu à ne pas aller en prison, et maintenant j’aide d’autres personnes à comprendre les erreurs qu’elles commettent. Mais il ne gaspilla pas sa salive, car c’était l’heure de la fermeture du Roadhouse, et alors qu’il esquivait les offres alléchantes pour des jeux de groupe, ce qu’il aurait totalement fait si Billie n’avait pas remué la merde dans son cerveau, ces jolies femmes lui rappelèrent toutes les raisons qu’il avait de vouloir partir.

Il n’avait plus envie de perdre son temps avec des femmes qui ne l’intéressaient pas. Il avait perdu Billie parce qu’il ne s’était pas battu pour elle. Eh bien, tu sais quoi, Mancini. Il est temps de se débarrasser de ce poids et de faire face à cette merde avant que nos vies entières ne nous échappent.
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DARE FIT le tour du bar avec sa moto pour s’assurer que le connard que Billie avait envoyé chier ne traînait pas dans les parages, puis il se gara devant pour attendre que Bobbie et elle s’en aillent, comme il l’avait fait des centaines de fois auparavant. Le parking était vide, à l’exception de la Jeep de Bobbie, de la voiture de Kellan et du vieux camion de Billie. Il fut un temps où les seules choses qu’elle conduisait étaient des voitures rapides, des motos et des motocross. À l’époque, elle l’aurait fait monter sur le bar et aurait ri quand ses parents leur auraient dit de se calmer. Ce côté sauvage lui manquait.

Il leva les yeux vers l’enseigne ROADHOUSE en néon orange au-dessus de la porte d’entrée et vers le large porche qui s’étendait sur toute la longueur du bâtiment. Il imaginait encore Billie, du haut de ses quatorze ans, debout sur les marches, dans ses bottes de cow-girl et son short, avec un casque de motocross glissé sous le bras et de l’insolence à profusion. Quand ils étaient jeunes, il avait pensé que ce bar était l’endroit le plus cool du coin. C’était un endroit génial et plein de bons souvenirs, mais maintenant il savait que ce n’était pas l’endroit qui était cool. C’était Billie, avec sa personnalité démesurée et son arrogance qui l’avaient toujours insupporté. C’était aussi Eddie, pensa-t-il avec une pointe de nostalgie. Il avait été le calme dans leurs tempêtes et il manquait à Dare tous les jours.

La porte d’entrée du bar s’ouvrit et Kellan et Bobbie sortirent, verrouillant la porte derrière eux. Dare descendit de sa moto pendant qu’ils descendaient les escaliers.

Kellan fit un signe de tête à Dare et lui souhaita une bonne nuit, avant de se diriger vers sa voiture.

Un sourire inquiet faillit atteindre les yeux de Bobbie. Ses cheveux blonds tombaient au milieu de son dos. Elle était plus douce qu’insolente et mesurait quelques centimètres de moins que Billie, mais elle pouvait sans aucun doute tenir son rang.

—Hé là, ma belle.

Bobbie croisa les bras.

—Billie ne va pas être contente de te voir ici.

Comme si je ne le savais pas.

—Après les conneries qu’elle a commises avec ce connard ce soir, tu crois vraiment que je vous laisserais sortir d’ici toutes les deux seules?

—Je te connais par cœur, et elle aussi. Mais Kellan était là.

—Et il est parti avec toi, ce qui veut dire qu’elle sortira seule, ajouta-t-il alors que Kellan sortait du parking.

Bobbie poussa un soupir.

—Tu as raison. Merci de veiller sur elle. Je sais que ce n’est pas facile pour ma sœur, mais je suis contente que tu le fasses.

—Je l’ai fait toute notre vie, ma belle. Il faudrait bien plus que sa grande bouche pour m’arrêter.

—Je le sais aussi.

Elle se dirigea vers sa Jeep, criant par-dessus son épaule:

—Fais attention à toi. Elle garde un couteau dans sa botte.

Elle l’a toujours fait.

—Tu sais que je les aime fougueuses.

Un peu plus tard, Billie sortit par la porte d’entrée. Ses yeux vifs balayèrent le parking, s’attardant sur Dare. Il pouvait pratiquement sentir sa colère irradier avec le roulement des yeux de la jeune femme lorsqu’elle sortit du porche.

Elle se dirigea vers son pick-up, ne ralentissant pas quand il arriva à côté d’elle.

—Qu’est-ce que tu fais là?

—Comme toujours, je te protège.

Elle s’arrêta dans son élan, l’air se refroidissant.

—Tu te pointes ici depuis aussi longtemps que je me souvienne. Ai-je jamais eu besoin de ton aide?

—Dois-je vraiment te rappeler toutes les fois où tu as eu besoin de mon aide, ici même, sur ce parking?

—Est-ce que toutes les fêtes que tu as faites après le lycée t’ont détraqué le cerveau? Parce que je ne me souviens pas avoir jamais eu besoin de ton aide.

—L’année dernière. Le connard du Wisconsin avec l’anneau au sourcil.

—J’aurais pu m’en occuper.

—Sans aucun doute. Mais tu ne devrais pas avoir à le faire. Et les deux types qui passaient par la ville quelques mois auparavant, avec qui tu as tellement flirté qu’ils t’ont suivie jusqu’à la maison?

Ses yeux se plissèrent.

—Qu’est-ce que tu racontes? Personne ne m’a jamais suivie chez moi.

—Qui crois-tu qui les a empêchés de te faire chier?

—Quoi…?

Elle secoua la tête.

—Et ouais. Les points de suture que j’ai eus sur la joue? Ils ne sont pas dus à une bagarre avec Cowboy.

Elle fronça les sourcils.

—Eh oui, ma grande Je vois que tu as des doutes. Mais tu sais que je ne mens pas. Tu es une dure à cuire, mais deux gars contre une femme qui ne se doute de rien? Tu n’aurais eu aucune chance.

—Pourquoi tu ne me l’as pas dit?

—Parce que je m’en suis occupé et j’ai fait en sorte qu’ils quittent la ville.

—Merci, mais je ne suis pas sous ta responsabilité.

Peut-être pas à tes yeux, mais je te suis totalement dévoué.

—Tu es devenu ma responsabilité le jour où tu m’as touché la poitrine en me disant: Tu es mon nouveau meilleur ami. Allons-nous attirer des ennuis. Et tu m’as fait jurer par le petit doigt.

—J’avais six ans et je n’avais manifestement pas beaucoup de jugeote.

—Sans aucun doute. Johnny Petrone en était la preuve.

Ce qui lui valut un autre haussement d’yeux.

—J’avais quinze ans.

—Et tu braillais sur ces mêmes marches.

Il pointa du doigt le bar.

—Parce qu’il a rompu avec toi. Il n’a jamais été digne d’un seul rendez-vous. Qu’est-ce qui t’a pris?

—C’est pour ça que tu lui as collé un œil au beurre noir?

—Il a fait pleurer ma meilleure amie. J’aurais fait pire que ça si Doc ne m’avait pas arrêté.

Sa mâchoire se crispa, une guerre faisant rage dans ses beaux yeux noisette.

—Tu as toujours été incontrôlable.

—Et toi, tu ne l’étais pas?

Il soutint son regard.

—Pas comme toi.

Il se rapprocha. Si près qu’elle dut lever le visage pour voir le sien, éliminant la froideur qu’elle essayait de porter comme un bouclier.

—Tu es exactement comme moi. Tu l’as toujours été. Tu le seras toujours. Tu ne vis et ne respires que pour la prochaine montée d’adrénaline, et le simple fait de le faire n’est jamais suffisant. Tu devais être la meilleure, tout comme moi. Tu as travaillé dur pour devenir une pilote de motocross professionnelle. Je ne sais pas comment tu as pu t’en éloigner et tourner le dos à tout ce que tu aimais, à l’exception de ce foutu bar.

Ses yeux se plissèrent, sa poitrine se souleva au rythme de ses respirations lourdes, le frôlant.

—J’ai grandi.

—Tu as eu peur.

Il laissa cette phrase résonner et s’il ne l’avait pas cherchée, il aurait manqué le léger tressaillement de ses yeux, ce signe qui indique qu’elle pense à quelque chose ou qu’elle ment.

—Il est temps d’arrêter de faire semblant d’être quelqu’un que tu n’es pas, Billie. Je sais que tu aimes le bar, mais ce n’est qu’une partie de ce que tu es, comme le ranch fait partie de ce que je suis. Tu es comme un tigre en cage là-dedans. Je le vois dans tes yeux et je le sens à chaque fois que je suis près de toi. Ce n’est pas toi, Billie. Tu avais l’habitude de briller comme ce foutu soleil et maintenant, tu es comme un orage qui attend de se produire. Je déteste te voir comme ça et Eddie te dirait la même chose.

—Si tu n’aimes pas ce que tu vois, alors ne t’approche pas de moi. Arrête de venir dans le bar de ma famille.

Elle fit un pas vers sa camionnette et il se plaça devant elle, lui barrant la route.

—Ce n’est pas ce qui va se passer et je ne crois pas que tu veuilles que je le fasse.

—Tu te fiches de ce que je veux, fulmina-t-elle. Il s’agit de ce que tu veux.

—Tu as bien raison, parce que ce que je veux, c’est t’empêcher de gâcher ta vie.

Elle écarquilla les yeux mais sa mâchoire se resserra à nouveau.

—Va trouver quelqu’un d’autre à sauver.

—Tu es tellement frustrante, grogna-t-il. Je ne veux pas te sauver. Je veux t’aider à retrouver la vie que tu mérites. La vie que tu aimes vraiment.

—Garde tes beaux discours pour quelqu’un d’autre. Pourquoi tu t’intéresses à ce que je fais, de toute façon?

—Parce que je t’aime, bon sang, et que j’aimais Eddie, et que maintenant il n’est plus là, Billie. Mais tu es toujours là et agir comme quelqu’un que tu n’es pas ne va pas le ramener.

La colère flamboyait dans ses yeux, elle le dépassa et se dirigea vers sa camionnette.

—Nous l’avons perdu tous les deux, Billie, et tu ne m’as pas parlé une seule fois de ce qui lui est arrivé, dit-il alors qu’elle grimpait dans sa voiture. Je comprends que tu me détestes pour ce que j’ai dit le jour de sa mort.

Sa main se figea sur la portière.

—Je suis désolé de m’en être mêlé. J’aimerais pouvoir revenir en arrière, mais bordel, crie-moi dessus. Frappe-moi à mort. Fais quelque chose pour faire sortir cette colère en toi, parce qu’il était une partie de nous, et tu es la seule autre personne sur cette terre qui sache ce que cela signifie vraiment.

Elle déglutit difficilement, les yeux baissés.

—Allez, Billie.

Il adoucit son ton.

—Ça n’a pas assez duré? Je veux juste que ma meilleure amie revienne. Je veux parler, traîner et faire des trucs sympas avec toi. Tu me manques, Billie. Notre amitié me manque.

Elle leva vers lui un regard triste et furieux.

—Eh bien, je ne suis plus cette fille, alors oublie ça.

Elle claqua la portière de sa camionnette et il la regarda s’éloigner. Elle était si têtue que briser cette armure qu’elle avait portée comme un bouclier exigerait de la finesse. Il avait peut-être été un éléphant dans un magasin de porcelaine, mais il avait eu six longues années pour apprendre la patience. Il était prêt à mettre cette patience à l’épreuve et à relever son plus grand et plus important défi: montrer à la femme qu’il avait toujours aimée que certaines initiatives valaient le risque.


CHAPITRE DEUX


APRÈS UNE NUIT DE SOMMEIL AGITÉE passée à repenser à chaque mot que lui avait dit Dare, Billie se rendit au parc d’Elk Mountain pour son jogging matinal. Elle n’avait jamais été une grande dormeuse, mais son incapacité à faire taire son esprit s’était encore aggravée après la mort d’Eddie et l’abandon de son mode de vie axé sur l’adrénaline. Elle avait eu beaucoup de mal à trouver des moyens plus sûrs de se débarrasser de son excès d’énergie. Elle luttait encore contre cela, mais courir l’aidait à se vider la tête et à calmer son esprit.

Du moins, c’est ce qu’elle faisait le plus souvent.

Ce matin, alors que le soleil tapait sur ses épaules, elle n’arrivait pas à se perdre dans la sérénité des champs verdoyants et des montagnes pittoresques. Au lieu de cela, la voix angoissante de Dare résonnait dans sa tête. Tu as eu peur… Tu brillais comme un foutu soleil et maintenant tu es comme un orage qui attend de surgir. Je déteste te voir comme ça et ce serait aussi le cas d’Eddie.

Elle accéléra sa vitesse, essayant de fuir la véracité de ses paroles.

Tout ce qu’elle voulait, c’était contrôler sa vie, et elle ne s’était jamais sentie aussi perdue. Je veux juste que ma meilleure amie revienne… Tu me manques, Billie. Notre vie me manque. Elle redoubla d’efforts, la sueur coulant sur son cou et sa poitrine, mais il n’y avait pas moyen d’échapper au mal profond et à la nostalgie de toutes les choses qu’elle avait perdues ou abandonnées. Mais surtout, le fait de faire partie de leur trio et leurs journées excitantes et insouciantes, leurs amitiés faciles et leurs nuits folles et amusantes. Le fait que Dare et Eddie soient en tous points opposés n’avait jamais eu d’importance. En fait, cela les rendait meilleurs tous les trois. Dare était grand, costaud et sauvage, tandis qu’Eddie était maigre, robuste et prudent. Dare gardait ses cheveux noirs coupés courts et sa barbe bien taillée, alors que les cheveux blonds d’Eddie avaient toujours besoin d’être coupés et qu’il ne se rasait que sous la contrainte. Dare était têtu, avait plusieurs piercings à l’oreille, au septum et à la narine, et était tatoué du cou aux pectoraux. Dieu seul sait quelle quantité d’encre se trouvait dans cette zone sensible, mais elle avait vu les tatouages sur ses cuisses et ses mollets. Eddie était plein de charme et n’avait pas la moindre trace de tatouage sur son corps. Dieu que cela lui manquait d’être avec eux. La façon dont Dare la poussait et dont Eddie savait toujours ce qu’il fallait faire et dire, comme s’il avait été mis sur terre parce que l’univers savait qu’ils avaient besoin de quelqu’un de plus rationnel pour les freiner et leur servir de caisse de résonance. Leurs plaisanteries lui manquaient autant que leurs disputes, et la personne qu’elle avait été avec eux lui manquait.

Mais comment pourrait-elle revenir en arrière, alors qu’elle souffrait tant?

Elle leva les yeux vers le ciel bleu clair, comme elle l’avait fait des milliers de fois auparavant, et imagina le beau visage d’Eddie, ses yeux bleus scintillant vers elle, ses cheveux blonds hirsutes tombant devant eux. Elle le revoyait rire, parce qu’imaginer autre chose la faisait toujours pleurer. Chaque fois qu’elle lui parlait, elle pensait avoir dit tout ce qu’elle avait à dire. Elle s’était excusée de ne pas l’aimer comme il le méritait plus de fois qu’elle ne pouvait le compter, mais quand elle relevait la tête, c’était toujours la première chose qui lui venait à l’esprit.

—C’est encore moi. Je suis désolée de ne pas t’avoir aimé comme tu le méritais. Je regrette de ne pas avoir été faite différemment. Tu as toujours été là pour moi.

Elle aspira l’air en pensant à la façon dont il l’avait encouragée et applaudie lors des courses de motocross. Montre au monde ce que tu sais faire– et il avait même enregistré les cascades les plus ridicules.

—Ça aurait dû suffire.

Mais tu étais trop simple et je n’aime pas la simplicité. Mais tu le savais, n’est-ce pas? Cela lui apporta une vague de culpabilité qui faillit la faire tomber à la renverse, mais c’était aussi vrai que le ciel était bleu.

—J’ai vraiment besoin de tes paroles pleines de sagesse en ce moment, Eddie.

Elle prit quelques profondes inspirations, essayant de calmer son cœur qui battait la chamade.

—Je ne sais pas quoi faire, mais Dare a raison. La plupart du temps, j’ai l’impression que je vais exploser. Ça fait mal, Eddie. J’aimerais que tu sois là pour me dire quoi faire.

Elle entendit un avion au loin et souhaita être à bord. Non, pas du tout. Elle aurait aimé vouloir être à bord de l’avion, parce que partir rendrait les choses tellement plus faciles, mais elle ne désirait pas quitter ce lieu, ni les gens qu’elle aimait.

—Peux-tu me faire un signe, Eddie? Un indice sur ce que je dois faire…

Elle courut plus vite, regrettant d’avoir commencé à sortir avec lui, car elle savait déjà à l’époque que son cœur était pris. Mais elle avait cru pouvoir dépasser ses sentiments pour Dare. Oh! Comme elle avait essayé, année après année, mais il était si profondément enraciné dans son âme qu’elle ne savait pas où elle se positionnait et où lui la complétait.

Elle ne savait même pas quand elle était tombée amoureuse de lui, mais elle avait su qu’elle était trop impliquée l’été suivant le lycée, lorsqu’elle avait eu un peu trop de courage à une soirée bien arrosée et qu’elle s’était laissée aller à un baiser– et qu’elle en était ressortie consumée par des sensations plus puissantes que tous les frissons qu’elle avait connus, plus addictives que les poussées d’adrénaline qui avaient régi sa vie, et que cela l’avait terrifiée. Elle avait compris à ce moment-là qu’il était dangereux d’aimer Dare Whiskey et elle lui avait dit que cela ne se reproduirait plus jamais. C’était une bonne chose, parce qu’il était devenu tellement incontrôlable cet été-là, buvant trop, expérimentant les drogues et provoquant le destin avec des cascades dangereusement périlleuses. De ce fait, elle avait été sûre qu’elle ne voudrait plus de lui. Mais elle était là, dix ans plus tard, en train de demander de l’aide à son ex-fiancé décédé.

Ses poumons la brûlaient, ses vêtements étaient trempés et son cœur lui faisait un mal de chien. Elle ralentit le pas et se pencha, posant ses mains sur ses cuisses pour essayer de reprendre son souffle. La brise lui faisait du bien au visage.

—Maaaaanciiiiiiniiiiii!

Elle se retourna juste au moment où Dare atterrissait en parachute de l’autre côté du terrain. Tu te fous de moi, Eddie? C’est ça ton signe? Soit tu as un sacré sens de l’humour, soit je suis dans le pétrin.

Elle se dirigea vers le jeune homme en traversant le terrain alors qu’il décrochait son équipement. La plupart des gens portaient des combinaisons de vol, mais Dare et Billie les avaient toujours détestées. Il portait un T-shirt, un short cargo et des baskets, ainsi qu’un petit sac à dos attaché à sa poitrine. Son sourire arrogant lui arracha un sourire, malgré son agacement.

—Hé, ma belle. Superbe matinée, non?

Il se débarrassa du sac à dos qu’il portait sur la poitrine et se mit sur les fesses en le dézippant.

—Jusqu’ici oui. Qu’est-ce que tu fiches là, Dare?

Il sortit une bouteille de jus d’orange en plastique de son sac à dos et la posa sur l’herbe.

—Je prends mon petit déjeuner.

Il sortit un récipient en plastique et enleva le couvercle, dévoilant deux sandwichs.

—Un sandwich au beurre de cacahuète, à la confiture et l’autre à la banane. Tu veux qu’on partage?

Il tapota l’herbe à côté de lui.

Elle leva les yeux au ciel en s’asseyant.

—Je suis censée croire que tu as sauté en parachute, armé de mon petit déjeuner préféré et que tu as atterri par hasard dans le champ où je cours pratiquement tous les jours?

—Je me suis dit que je devais te manquer.

—Je t’ai vu hier soir.

—Exactement. C’était il y a longtemps et je sais que tu rêves de moi.

—Revoilà cet ego que nous connaissons tous si bien.

—Tu ne me connais plus assez bien, et tu cours trois jours par semaine, pas sept.

Il appuya son épaule contre la sienne, baissant la voix.

—Frimeur.

Il tendit le récipient en plastique devant elle.

—Vas-y, tu sais bien que tu en as envie.

—Je n’ai pas faim, merci.

—C’est des conneries. Tu as toujours faim. Enfin, je sais que tu préférerais avoir un peu de ça.

Il désigna son corps d’un geste de la main.

—Mais je ne m’amuse pas avec des femmes qui veulent m’arracher les yeux. Maintenant, enfonce tes ongles dans mon dos…

Il lui fit un clin d’œil.

—Rêve, Devlin.

—Tu sors le grand jeu, pas vrai?

Il souleva à nouveau le récipient.

—Mange ce foutu sandwich, et ne t’inquiète pas, Wilhelmina, je ne le prendrai pas comme un rameau d’olivier.

Argh. Pourquoi ses parents l’avaient-ils affublée du prénom de son arrière-grand-mère? Elle prit le sandwich à contrecœur et mordit dedans, encore plus irritée par le fait que ses sandwichs avaient toujours meilleur goût que ceux de n’importe qui d’autre. La confiture de framboise et les bananes étaient plus sucrées, le beurre de cacahuète plus consistant, et le pain était aussi moelleux qu’un nuage.

—Merci.

—J’ai menti. Je vois ça comme un signe de paix.

Il enfourna la moitié de son sandwich dans sa bouche et fouilla dans son sac à dos pour lui tendre une bouteille d’eau, l’amusement brillant dans ses yeux.

Elle la lui arracha des mains.

—Tu me fais chier.

—C’est bien. Le jour où je cesserai de le faire, je saurai que je ne compte pas pour toi.

Comme si cela pouvait arriver. Elle but l’eau.

—Tu es venu ici pour me faire encore chier?

—Je n’ai pas encore décidé.

—Super.

Elle se leva.

Il la retint.

—Calme-toi, Mancini. Je prends juste le petit-déjeuner avec ma meilleure amie.

—Je ne suis plus ta meilleure amie.

—Tu le seras toujours. Ces liens ne se brisent pas juste parce que tu as fait des tiennes pendant quelques années.

—Quelle chance j’ai, répondit-elle d’un ton sarcastique. A qui dois-je botter les fesses pour t’avoir fait venir ici?

—Flame m’a emmené. Bonne chance pour botter les fesses d’un type dont le métier consiste à sauter dans des incendies.

Flame était le nom de route de Finn Steele, l’ami de Dare. C’était un pompier parachutiste et un Dark Knight, et depuis ce moment, il était sur la liste des emmerdeurs de Billie.

—Satané Finn. Tu peux parier que je vais lui faire vivre un enfer.

—Bonne chance. Hé, peut-être que j’irai courir avec toi un jour.

Elle ricana.

—Tu ne pourrais pas suivre.

—Tu veux parier?

—Oui. Je gagne, tu arrêtes de venir. Tu gagnes, tu arrêtes de venir.

Il mangea le reste de son sandwich en une seule bouchée, les yeux plissés tandis qu’il mâchait et avalait.

—Tu te sentirais seule sans moi.

—Je suis sans toi depuis longtemps, Dare, et je ne me sens pas seule.

Elle prit une autre bouchée de son sandwich et regarda le champ, espérant avoir réussi à mentir.

—Tremble, tremble.

Elle essaya d’étouffer un sourire en se tournant vers lui.

—Tu crois me connaître.

—Les amis pour la vie connaissent les secrets des uns et des autres.

—Tout comme je sais que tu es là pour me faire parler.

Il s’appuya sur ses paumes et croisa les chevilles.

—C’est si grave?

—Pourquoi maintenant? Après tout ce temps?

—Je n’ai jamais cessé d’essayer de te parler.

C’était vrai, même après qu’elle ait essayé de l’exclure de sa vie, il avait persisté, revenant jour après jour, appelant, envoyant des textos, venant quand il savait qu’elle serait à la maison, essayant de lui parler au bar après qu’elle soit retournée au travail. Des semaines plus tard, lorsqu’il avait finalement compris le message et que les visites s’étaient espacées, elle avait été aussi soulagée que dévastée. Mais il n’a jamais cessé d’essayer.

—Mais comme je te l’ai dit hier soir, tu me manques, et tu ne m’as jamais laissé m’excuser pour ce que j’ai dit ce jour-là. C’était égoïste de ma part de te dire de ne pas épouser Eddie. Si je pouvais revenir en arrière et recommencer…

—Tu dirais la même chose, lança-t-elle brusquement. Nous savons tous les deux que tu dis toujours ce que tu penses, quelles que soient les conséquences.

C’était l’une des choses qu’elle admirait le plus chez lui, parce qu’elle avait toujours fait la même chose. Mais le fait d’avoir tout retenu pendant toutes ces années était épuisant.

—Plus autant maintenant.

—Est-ce que tes professeurs t’en ont fait voir de toutes les couleurs quand tu étais à l’école?

Elle ne lui avait jamais parlé de sa carrière, mais elle savait tout sur le ranch. Il avait une excellente réputation pour ses programmes thérapeutiques, et Billie avait entendu dire que Dare était un thérapeute exceptionnel. Il avait toujours cherché à savoir ce qui faisait réagir les gens. Elle était curieuse du travail qu’il faisait, mais elle n’était pas prête à s’engager dans cette voie.

—Oui, on peut dire ça. On peut aussi dire que j’ai mûri.

Il la regarda un long moment, ses yeux sombres la retenant captive.

—Mais je déteste la façon dont tu me regardes, comme si tu souhaitais que ce soit moi qui sois mort cette nuit-là. Je comprends et je changerais de place avec Eddie en un battement de cœur juste pour que tu ne l’aies pas perdu.

Sa gorge se serra.

—C’est ce que tu penses? Que je préférerais que tu sois mort?

—Oui, c’est ce que je ressens.

Il se redressa et but une gorgée de son jus de fruit.

Les émotions montèrent en elle.

—Eh bien, ce n’est pas le cas, et ce ne sera jamais le cas.

Elle se leva et fit les cent pas.

—J’aurais aimé que personne ne meure. Ce n’était pas une fatalité.

Elle ne put empêcher sa voix de monter.

—Eddie ne faisait jamais de sauts périlleux. Il n’était pas assez coordonné et il le savait. Il n’aurait jamais dû monter sur cette moto.

Dare se leva.

—On a tous les deux essayé de l’arrêter, tu te souviens?

—Bien sûr que je m’en souviens! Comment pourrais-je oublier? Toute cette histoire se déroule dans mon esprit comme un film d’horreur tous les soirs, et je ne te déteste pas non plus pour ce que tu as dit. Alors arrête de penser que c’est le cas.

Elle se dirigea vers lui, les mains jointes, se rappelant ce qu’il avait dit quand il avait vu la bague. Tu ne vas pas l’épouser, n’est-ce pas? J’aime Eddie, mais ce n’est pas l’homme de ta vie, Billie. Il n’est pas l’homme qui enflamme ton âme.

—Tu ne m’as rien appris de nouveau. J’avais déjà rompu avec lui quand tu as vu la bague et que tu m’as dit de ne pas l’épouser. Il n’a pas voulu reprendre la bague, mais c’était déjà fini. C’est pour cette raison qu’on s’est disputés avant qu’il ne prenne la moto au lieu de nous filmer. C’est pour ça qu’il est mort.

Des larmes coulèrent de ses yeux. Dare semblait choqué par sa confession mais elle était trop bouleversée pour se calmer.

—À cause de moi. Parce que je n’ai pas pu l’aimer comme il m’a aimée. C’est ma faute s’il est mort, Dare. Ma faute!

—Non, Billie, tu n’assumeras pas cette responsabilité.

Il l’attira dans ses bras.

—Laisse-moi tranquille.

Elle frappa ses poings sur sa poitrine, pleurant de colère, de frustration et elle souffrait tellement que c’était inéluctable.

—Jamais.

Il la serra plus fort, malgré sa lutte.

—Ce n’était pas ta faute. Ce n’était pas de sa faute. C’était une cascade débile qui a mal tourné.

—Mais il ne l’aurait jamais fait si je l’avais aimé comme il m’aimait.

Sa confession ouvrit les vannes, et elle s’accrocha à lui, impuissante à arrêter les larmes et le chagrin qu’elle retenait depuis des années. Elle s’était préparée à ce qu’il se mette en colère parce qu’elle s’en voulait, parce que Dare Whiskey avait toujours été comme ça. Son grand protecteur. L’homme qui refusait de la laisser souffrir et qui l’avait toujours soutenue pour qu’elle se sente indestructible. Toute cela lui avait appris à être forte, et jusqu’à ce moment précis, elle avait cru qu’elle était passée maître dans l’art de cacher sa souffrance.

Mais Dare ne s’était pas mis en colère.

Il n’avait pas dit un mot.

Il se contenta de la tenir pendant qu’elle pleurait, passant sa main dans son dos, le muscle de sa mâchoire se serrant contre sa tempe. Il était plus musclé qu’il ne l’était il y avait des années de cela, lorsqu’il la prenait dans ses bras après qu’ils aient réussi une belle cascade ou qu’elle ait gagné une course de motocross, mais il lui paraissait toujours aussi rassurant et familier. Malgré les années passées à te frapper avec cette attitude, comme un iceberg se heurtant à une montagne inébranlable. Elle se sentit coupable et recula, mais il resserra son emprise sur elle et parla à voix basse.

—Je n’en ai pas encore fini avec toi, Mancini.

Elle ferma les yeux pour ne pas se laisser envahir par les émotions qui accompagnaient les mots qu’il lui avait dits il y avait tant d’années de cela, après leur aventure alcoolisée, et auxquels elle avait répondu: Si, parce que moi, j’en ai fini avec toi. Elle s’était crue si forte à l’époque, ne cédant pas à l’envie d’être une fille de plus parmi ses conquêtes, mais elle était loin de se douter qu’elle allait mordre à l’hameçon et qu’elle n’allait pas se laisser faire. Elle était loin de se douter qu’elle se voilait la face.

Elle s’essuya les yeux, se demandant si elle pouvait s’enfuir et s’il la poursuivrait cette fois-ci.

—Assieds-toi, Mancini.

Il n’attendit pas de réponse, lui saisit le poignet et l’attira à ses côtés.

La colère fit son apparition. Elle se redressa, se préparant à un assaut de résistance.

—Respire, dit-il d’un ton apaisant.

Il lui tendit la bouteille d’eau qu’il lui avait donnée plus tôt.

—Bois un coup.

Sa mâchoire était serrée, ses yeux sombres sérieux mais pas en colère. Qui était cet imposteur calme?

—Ou pas.

Il posa la bouteille d’eau sur l’herbe entre eux et ouvrit son jus d’orange. Il termina ce qui restait dans la bouteille et leva un genou, posant paresseusement son bras dessus et regardant le champ, comme s’il avait toute la journée pour s’asseoir là avec elle.

—Tu as vraiment rompu avec lui? Vous êtes sortis ensemble pendant si longtemps et quand tu as accepté sa demande en mariage, j’ai pensé que j’avais tort et qu’il était l’amour de ta vie.

—Tous ceux qui sortent ensemble pendant de longues années ne sont pas faits pour se marier.

Il était difficile de comprendre ce côté sérieux de Dare. C’était si nouveau pour elle et il était difficile de parler de quelque chose qu’elle avait gardé sous silence pendant si longtemps, mais il méritait de connaître la vérité. Au moins cette partie de la vérité.

—J’aimais Eddie, mais j’avais beau essayer, tu avais raison, il n’embrasait pas mon âme. C’est pourquoi, je n’ai pas pu l’épouser.

[image: * * *]

BORDEL DE MERDE. L’esprit de Dare remonta le temps, jusqu’au moment où Eddie ou elle ne fassent des commentaires sur leur relation. Ce n’est pas arrivé souvent, mais il y avait eu quelques fois où l’un d’entre eux avait mentionné qu’ils devraient peut-être faire une pause ou qu’ils avaient traversé une période difficile. Aujourd’hui, Dare considérait ces moments comme des occasions manquées de se battre pour elle. Mais elle n’avait pas voulu de lui, et il n’était pas un adepte de l’auto-flagellation. Du moins, pas ce genre de punition.
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